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viçndronsqu'à peine arrivé dans son diocèse, il a voulu
faire aôête de Breton en présidant une de nos fêtes, et nous
denurndnons, à sainte Aune de bénir un épiscopat qui sera
leglorieux couronnement d'une vie de dévouement et de
ciia'n»t.-(Sernaine cZd Vannes.)

LES DEUX PREIÈIRES VOCATIOM13

Depuiis plus de deux siècles, la maison bénie aé
S~Xte-~nea été le berceau d'un grand nombre de voëa-

tiôxi> éclâsiaàtïques. En prenant possession du coin
te -e 'elle a illustré par des prodiges, notre Patronne à
-voulu là sanctifier encore en y formant-pour le clôttie
ou Ëâù le mondé-des prêtres selon son coeur; et, dès
le d&but 'du pèleriupge, elle semble vouloir montrer 14
bý.-i que produira plus to.'d 'e «Petit-Séminaire toujours
florisant prés de son autel.

Les jeunes acacl4micieia ont eu l'heureuse idée 4o
ýgppiler ce premier et glorieux souvenir. Deux .ftmes
sont-eu présence: l'une souillée par le crime, mais vain-
e0ue par la grâce. et purifiée par le repentir; l'autre naïve,
Charmnante, tout,% parfumée d'innocence; et près de ces
dýux 4mes, il y a sainte Anne qui les conduit, par des
'Voies lÉàffentes sans doute, mais avec la même mater.
nelIe bonté, à l'autel qui effraie l'une et attire l'autre, afin
de, donner au monde une grande leçon en glorifiant b & la
fois Ie repentir et rinnocence.

..Z-brioet et le fils de Nicolazic: lhistoire d<2 zos deux~
àâàe offr un saisissant contraste qui met fortemont .eau
ZOÉlie chaue'de ces vocations. Dans uan discouro pri-


